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SllTllN ET ' SES PO]VIPES 
P ,\R 

SALOMON REIN A CH 

Membre de l'InstlLut de France. 

Lorsquo nous parlons de Satan et do sos pompes, nous onton­
dons, par ces dorniers mots, 10 luxo, los splencleurs et los vanités 
du monde, qui sont los pièges tendus à l'homme par la mali.ce do 
l'étornel 1~ontatour. Il n'y a plus traco, dans cette expression, 
de l'idée de cortège, de convoi, qui est étymologiquement inhérente 
au mot pornpe, du grec T:o.u:rr'h (cf. 1dp:rrw) , par l'interm6cUaire 
du latin pornpa, Cependant le langage usuel n'a pas complète­
ment perdu le souvenir de cette acception primitive, qui so 
retrouve dans l'expression pO??J,pes funèbres, inséparablo do 
l'idée d'un convoi. Il est vrai qu'aujourd'hui pO?npes funèbres 
no s'emploient guèro qu'au pluriel; mais lVpne de S6vigné,dans une 
lettre du 10 mars 1687, parle de la " triomphante pompo funèbre" 
du grand Condé. 

Pompa, au singulier, est aussi employé au XVIIe siècle dans 
le sens de luxo et de splendeur, sans aucune idée de cortège. 
Il suffit de rappeler les premiers vers de Bé? 'éu ice : 

T, VIII 

Arrètons-nous ici. La pompe de ces lieux, 
Je Je ,"ois bien, Arsace, est nouvelle il tes yeux'. 
Souvent ce cabinet, superbe et solitaire, 
Des secrets de Titus est le dépositaire. 
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La pompe d'un cabinet " superbe et solitaire" exclut toule 
concepLion d'une cour brillante et d'un cortège impérial; pornpa 
est ici simplement synonyme de magnificence, de luxe et de 

grandeur. 
Littl'é cite, mais sans exemple à l'appui, l'expression connue: 

" renoncer à Satan, à ses pompes et à ses œuvres" et dit que le 
mot pmnpes, employé dans cette acception, est un ,. terme de la 
chaire ". Il n'enregistre même pas,. tant il est insolite, l'einploi du 
singulier de pompe dans le même sens. Cependant, à l'origine, on 
n'a point parlé des pompes de Satan, mais de sa pmnpe; et si 
l'on YOLllaiL ~e conformer au plus ancien usage de l'Église, tel qu'il 
est attesLé par Trl'Lullien, on emploierait toujours le singulier au 

lieu du pluriel. 
Tedullicll, dans son tl'aité De la Couronne, s'exprime ainsi 

(§ 3) : .. Ut {{ uaptismo ù1fj?'edù(?" uqumn aditw'i ibidem, sed 
et aliquanto prlus sub untisfitis manu, contestmnu?' nos 
renuntiare diabolo ct pO?1~P((C ct œngelis ejus. " C'est-à-dire: 
" Pou ' c:::.mmencor par 10 bapLème, peu üe temps avant de nous 
approchel' de l'eau, nous déclal'ons, on présence du prêtre, que 
nous renOl1ç:ons au cHable, à sa pompo et à ses anges. " Tertullien 
énumère, dans ce passage, cerLaines pl'atiques rituelles consacrées 
par l'usage, mais dont il n'ost pas question dans les EcriLures 
Saintes; il vouL montrer qu'elles n'en remontent pas moins à une 
haute anLiquité~ c'est-à-dire à l'àge apostolique. La phrase que 
nous avons citée est relative à la cérémonie dite do l'ab?f>enun­
tiatio, par laquelle le païen qui se convertissait au christianisme 
et était sur le point de receyoir le baptême se dégageait, pour 
ainsi clire, de l'éLreinte de Satan en l'enonçant solennellement à le 
servir. La fOl'mLüe usitée devait avoir été arrêtée de bonne heure, 
aussitôt que 10 christianisme, cessant de se propager parmi les 
Juifs - qui n'avaient pas besoin de renoncer à Satan - recruta 
des adeptes parmi los païens. 

Que signitle, dans cette formule, le mot pornpe? Il ne se ren­
contre pas une seule fois ni dans l'Evangile ni dans les autres 
écrits canoniques du Nouveau Testament; nous devons donc en 
demandor l'explication à Tertullien lui-même et à la langue de son 

temps. 
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Si pompe signifiait ici luxe ou magniflcence, il serait singulier 
que ce mot fùL placé entre Satan et ses ange ; on attendrait que 
l'on menLionnàL d'abord le TenLateur et sa 'équelle, puis l'ensem­
ble des séducLions qu'ils exercent. Une opinion répandue veut 
que, dans la formule d'abrenuntiatio, les mots pompa diaboli 
désignent les ·céi'émonies du culte païen, les speclacles et autres 
vanités; mais il est évident que celle assertion impliquerait l'em­
ploi de pOJnpa au plLlriel, le singulier ne pouvant signifjol' une 
grande variété de pratiques telles que proces 'ions, adoration des 
idoles, sacrifices, jeux de théâtre et du cÎl'<lue, etc. Donc, ici, 
pornpa 'est synonyme de cortège et cet emploi parait avoir été 
habituel dans la langue populaire (1). Cicéron (FCl?n. II, 1G) 
parle, dans une leLtre, du cortège de ses licLeurs, Nlolesta haec 
pOJnpa lictoru}}~ }JWO?'UJn. Térence ct PlauLo se servenl l'un et 
l'autre du mot pO?npa dans le même sens: 

Ter. Heautonti}no?noun~enos, IV, "1,17:" T't'anseundun~ nunc 
tibi ad Meneclen~un~ est - Et tua pompa eo traducencla ". 

Plaute, Curculio, 1, 1, 1 : .. .Quo ted hoc noctis clic(on profi­
cisci foras - Cwn istoc o?'natu Cll?nque hac pompa, Phae­
d?f'O?ne? " 

Mais que faut-il entendre pal' le corLège du diable, pompa 
diaùoli? rrertullien l'explique lui-même en ajoutant: et ({?1{Jelis 
ejus. Le cortège du diable se compose d'une multitude de dé­
mons, parmi lesquels se distinguent les anges rebelles (lui sc sont 
révoltés et ont été frappés avec lui. Au jour du Jugement, ces 
derniers partageront le sort de leur maître et seront précipités 
dans les tlammes éternelles. Cette doctrine se trouve déjà dans 
Saint-Mathieu (xxv, La). Le passage de l'Evangéliste à ce sujet est 
important pour la question qui nous occupe, car le lien qu'il 
établit entre Satan eL ses anges a certainement été présent à 
l'esprit de ceux qui ont fixé la plus ancienne formule d'abre­
nuntiatio: T~'ts iPEi (le Fils de l'Homme) xcd 'toit; iç E·jwvup.wv· 

(1) La pompa GÏTci, (lui Iut 'prohibée par Consl:l1ltin (Zozime, lI, 31), 
n 'étail pas autre chose (lu'un corLège; cLl'arLiclc Cintt:> dUllS le Dù;UoullaÎ?'e 
de Saglio, p. 1193. 
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nopdscrOs âTI' Èp,où Ot xÇ.('t'fjpClp.ivotEi:; 'ta 7t0p 'tiJ Clit0'1toll 'tiJ '~'tolp.acrp.ivov 

~0 OtÇ.(~())\ tp XCll 'tOtç àyyD,otç w~n'où. 

On so deman<lcra s'il ne sufUrait pas de l'CnonCe)' Ù Salan el à 
ses anges et ù quelle idée acce soire répondait le mol pompa. A 
cela H Jaut répondre, je crois, qUA les anges ùe Salan, les anges 
d~c]ll1s, ne constiLuonl }Jas touL ]e COI'Lège <ln 'J'l'nLaLl'll)', donL ils 
sont pluLôt, si l'on pe1ll s'expl'imcl' ainsi, l'éLal-majol' ou le grand 
conseil. Il y a ('ncore une mulLi Lude infinie de démons qui servent 
l'EspriL Malin sans que l'ÉcriLul'e dise ni indique nulle parL que ce 
soient des anges révoltés. Origène dis Lingue neLtemenl les Anges du 
diable des autres démons (1). CdLe disLincLion découle nécessaire­
menL dos textes qui nous parlenl d;innombrables démons errant 
parmi los hommes, mais n'aLLl'ibuenl jamais le rôle de tentaLeurs 
nomades aux anges déchus. Bien plus, on lit dans la seconde épître 
de Pierre (II, 4): '0 DEaÇ &.yyD\w'l <Xp,Clp't'fjcrall'twv oùx Ècps(cra'to, &'ÀÀà. 

crstpatç ~ocpou 'tcxp'tcxpr;Jcraç 7tCXpSOWXSII Eiç xpicrtll xO)\Ç.(~op.Évouç 'tllPStcr.9'CXt, c'ost­
à-diro: "Diou n'épargna pas los anges quand ils ourent péché, 
mais l é\~ ['sant précipités dans le Tartare les livra aux chaînos dos 
ténèbres pour être réservés jusllu'au jour du Jugement" (2). Par 
un privilège singulier, le chef de ces révoltés, Satan, obtint la 
permission d'errer parmi les hommes, parce qu'il ost, suivant le 
quatl'ième Évangile, le maîlre de ce monde, apxwv 'tOu xocrp.ou 

,"ou'tou (3); mais il est bien évident que les démons qui pullulent 
sur terre et donL l'ex.pulsion osl l'objel ùe tanl do miracles ne sont 
pas iùentiques aux: grands anges dos ténèbres enchaînés pal' Dieu 
ùans les Enfers. Ceux-là sont les liouLenants do l'armée de :Satan; 
les démons sont ses simples sol<lats et forment son cortège habi­

tuel, 7top.TI'~. 

Voyons mainLenant si les autres passages où 'rortullien parle de 
la pompa diaboli admettent une interprétation analogue. 

(1) Orig.) De PTincip., G. 
(2) Même doctrine clans JHcZe, G. M. Lesêtre, dans le DictionnaiTe de la 

Bible (arL. Démons, p. 1371), écriL : " Ils sont habituellement enchaînés dans 
les prisons infernales. " Cet " habituellement" n 'es t autorisé par aucun 
texte; c'est un pieux expédient pour dissimuler la conlradicLion entre 
l'enchaînement des anges coupables el les promenades continuelles de Satan 
parmi les hommes, 

(3) Jean, Xli, 31; XIV, 30. Cf. Il CO]'., IV, 4; E'phé$ . ,11, 2. 



SA'l'AN ET SES POl\IPES 9 

Dans son traité des Spectacles (IV), il interdit aux chrétiens la 
fl'équenlation des théàtres et des amphithéâtl'es. POUf' justifier cette 
inteediclion, il rappelle tout d'abord la formule baptismale d'abju­
ration: " Quand nous entrons dans l'eau, clit-il, nous faisons pro­
fession de foi chrétienne suivant , les paroles proscrites par la loi, 
en ' déclarant que nous avons renoncé all diable et à sa pompe et à 
ses anges (?'enuntiasse nos diabolo et pon~pae et angelis ejus 
ore nostro contesta?1~u?'). Or, l'idolàtrie n'est-olle pas la chose 
peincipale, essentielle, à laquelle nous renonçons en renonçant au 
diable, à sa pompe et à ses anges, l'idolàtt'ie, d'où provient pour 
ainsi dire tout esprit immonde ct malfaisant ~ (Quid erit sU?nn~um 
ac praeCipUU??l, in quo diabolus et pompa et angeli ejus 
censeant~l?', quwn iclolatria, ex qua omnis in~n~undus et 
nequam spi?'itus, ut ita clixeriJn ... ?) Si donc il est établi que 
tout l'appareil des spectacles est fondé sur l'idolâtrie, il l'est aussi 
que notre abjuralion dans le bain se rapporte aux spectacles, qui, 
par suiLe de l'idolâLl'ie, sonl asservis au diahle, à sa pompe et à ses 
anges (igitu?" si ex ùlol{(t?'Ùt unlversaJn spectaculorum para­
lUf'wn constcwe consttterit, indubitrrte praqjuclicatum e?r>it 
etian~ ad spectacula pe?'tlnnc?'c rcnntiationis nosl1"ae testi­
n~onium in l({,/)(lC?'O, (juae diabolo et pompac et angcLis ~jus 
sint ?nancipata, scilicct PC)' irlo/(ftrimn). 

AuLanl que le moL CÜÛ7' convionL à un passage quelconque de 
Terlullien, on peuL dire que celni -ci marque claï ['ûmenL la signifi­
cation (le la formule d'abrcnuntiatio. Renoncer à SaLan, à sa 
pompe ct à ses anges, c'est abjurer l'idolàtrie, ex qua on~nis 
invnundus et nequmn spi?'itus. Ces derniers mots indiquent que 
l'idolâLrie est un hommage ou un culte rendu à diverses espèces 
d'espri Ls immondes et malins; il faut. donc que los trois éléments 
donL so cOInpose la formule d('signent des OSPl'jlS do co genre, et 
non auLl'e chose. Pour Satan el ses anges, cela ne fait pas do doule; 
donc, il en est de mème du troisième terme, de la pompe, c'est-à­
dire du cortège de SaLan. 

Les jeux de l'amphiLhéàlre, dit encore Terlullien (Speclac. XII), 
ont été insLiLués en l'honneur <le morts, ou pour apaiser leurs 
mânes; 01', c'est làde l'idolàtriectünculte rendu aux démons. Quant 
aux processions sole,nneUes qui accompagnent ces jeux, elles ne sont 
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pas moins suspecLes dans lour splendeur; les repas sacrés do la 
voille ne vont pas sans la pompe du diahle, sans l'invHatiori des 
dl'mons : Pulles p1'ir7ia1Zae si1;(> pOJnpa diaooli, sine invi­
{{{tione daenw17wn non sun!. Dans l'amphithéâtro mêmo, j] y a 
autant d'esprits immondes quo . d'assisLants : lot iUic immunrli 
Spi1f'i tus consistunt quam homines capit {(mphithcrdrum. 

Co passago semhlo ne comporter aucuno ambiguïté. Il est vl'ai 
que Tertullien y parle do cérémonies pa'iennes, mais ce no sont pas 
ces cérémonies qui constituont la pompe du diahle; elles lui 
donnent soulement l'occasion de se déployer. La phrase sine 
pompa diaooli, sine invitatione d{(,e?}10nun~ non sunt, impli­
que que ces deux expeossions sont synonymos : la pompo du diable, 
co sont los démons invités, c'est le cortègo de Satan. Et co cortègo 
ost si nomhreux qu'il romplit tout l'amphithéâtre; il Y a autant de 
démons quo do spoctatours. 1\1. Moncoaux, paraphrasant co passage 
sans idée préconçuo ot sans s'êtro intorl'0f?'é sur le sons liLurgique 
do poa dpmiaboli, a écrit, avoc un sontiment très justo do la ponséo 
do l'auteur : " Ils comptent sans leurs hôtos, sans 10 cortège du 
diable et do sos invités (1). " 

Dans le même livro (c . XXIV), TorLullion déclare quo los spoc­
tacles ont éLé institués pour 10 diablo,propter dirrbolwrl, ot ont 
éLé organisés au moyon dos choses qui rolèvonL do lui (ex cliaboli 
?'eous inst1·ucta). Donc, c'esL là coLle porrn10 du diahle à laquelle 
on a formellemenL renoncé lors du baptême et il n'ost pas admis­
sible que l'on ait commerco avec los chosos que l'on a abjuréos : 
1-[oc cri! pompa diaeboli, aclt'rsus qumn in signaculo fidei 
eje?'œmus; quod a~tten~ eje?'œmus néque facto, neque dicto, 
neque visu, neque prospectu participrwe debe?nus. L'expression 
?'es diaboli ost très vague; dans co passage, 0110 est synonymo do 
cliaooli pompa cL semblo impliquer quo le sens de cos mots s'ost 
élargi, qu'ils désignont non soulement le coetège des démons, mais 
tout ce qui so rapporLo à SaLan ou dérive do lui. Remarquons, 
toutefois, que Tertullien parle ici du diable, mais non des démons, 
dont il a cepondant signalé avec insistance le rôle prt~pondél'ant 
dans les spectaclos; il en résulte que' les J'es cl l(lbol i. comprcnnen L, 

(1) Monceaux, Histo ire litté1'ai1'(~ de l'Afrique chrétienne, l, p. 264. 
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au premier chef, cos génies du mal qui l'olèvent de Satan ot sont 
los servil('urs de ses noirs des~ins. Enlenùue au Sl'ns large, la 
}Jomp{( ri i(fboli pt'uL comprcndl'e à la fois des chosos et dos per­
sonnes, mais ello comprenü slll'Lout dos personnes, qui sont les 
démons. 

Il est encore quosLion de di(fboli pompa dans le Ü'aité de 
l'IdolâIJ'ie (x). Des maîtres d'école" dit TerLullien, sonL en contact 
perpétuel avec les idoles, qui se mt'lent à leue cnseignl'menL et à 
LouLe lem' aeLi vité. Ainsi ils tloivont cétéhL'er les annivel'sairos <le 
l'idole ( 'ans doule de la diviniLé LuLélail'e du luclus) et alors 
.. toute la pompe du diahle est fl'équentée .. , Idem fit icloli natali; 
omnis diaboli pompa frequentatur (1). Cetle expression hizarre 
ne peut, à mon sens, signifier qu'une choso : c'est que la fète de 
l'idole est céléhrée en l'honnour, ou avec l'assistance de tous les 
démons. On poul'l'aiL tra(luil'e lihl'emont : " Il lie commorce, à cette 
occasion, avec Loute la séquelle de Satan ... 

Un passage du Ll'aité De Pudicitia (v) n'est pas moins fOl'mel. 
Tel'tullien rclèvp le l'ait que, dan' le Décaloguo, la prohibition de 
l'aùultèr \ est précédée de celle de l'idolàtrie ct sui vie ùe celle 
du meurLro ... J'ohserve, dit-il, une cCl'Laine pompe, une ccrtaüle 
(ligniLé de l'adulLèro; d'une part, l'IdolàtL'io lui montl'e la voie; 
d'autre pa~'t, 10 MeurLre le suit. Il occupe la place qu'il mél'i Le 
entro les deux crime' los plus éminents, etc. " PO?7~pa?n quwn­
darn atque suggestu)}~ aspicio ?noechiae, hinc ducatwn ido­
latriae antecedentis, hinc cornitatu?n homicidii insequentis, 
N'est-il pas ôyitlenL que la pompa moechùte est as 'illlilée ici à la 
pO))lpfl diab()li, qu'il ne s'agit ni d'une cérémonie païenne ni d'un 
étalage de vanité mondaine, mais simplement d'un cortège où les 
deux compagnons de l'adultèro sont l'IdolâLrie et l' Homicide? 

Si l'oxpression jJOJnpae diaboU, au plul'iol, ne se Lrouve pas, à 
ma connaissance, dans Tertullien, ce n'est pas qu'il l'ccule (levanL 
l'emploi, d'ailleul's classique, du pluriel pO?1~pae . Dans le traité 
De cultu feminm'u-?n (II, 0), il demande "il est raisonnable pour 
une femme de se montrer avec un visage simple et modestc, alor' 

(1) Ce passage ~!liIiraiL à vrouyer (Ille Tel'lullien, quand il parle (le la 
pompa cliaboli, n 'a pas en vue la pompa cint. 
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qn'e11e parc 1t' rcsle do son corps de Loute la frivolité du luxe et de 
la molle..:se : " Quùl prodest (aciem quidenl fnlgi et expeditarn 
ef simplicifa{em cond i,rpw m ri ll-ln{(e d iscipl inae exli ibere, 
re{eJ'O re1'() ('OJ'j)(wis l((cinio.'-;is pomp({J'llJJ7 ef, delitia1'1on 
ineptiis OCClfjJ({}'(!?" (1). Donc, pOUl' Tertullien, pom]Jue, c'est 
le luxe, rc sonL les ornC'lllenls inuLiles eL, dans le mt-me passage, 
il qualifie de JJompaticae l('s femmes qui se 'parent aver excôs. Il 
résultr de 1ù ({ur 1<' pluriel pomp{(e, dans le sens acluel de vanités 
mondaines, élait connu de TerLllllien, mais que, Lranscrivant la 
formule <.le la renonciation à SaLan ou y faisant allusion, il s'est 
toujours ervi du 'ingulier pmnpa, employé dans le sens plus 
primiLif rt pent-èLre plus populaire de cortôge ou d'escorte. On 
conçoit comhien la confusion devaiL èLre prompLe à s'établir, dans 
la formule liLurgique elle-même, entre ceLte escorte de Satan, 
pO?npa, eL les c('rémonies ct vanités (le tout genre, pornpae, qui 
relevaient <.le l'Espl'iL malin eL de son cuUe. 

Vers 230 sc place la rédaction des Canons de SainL-Hippolyte, 
qlli ne sonL connu que par une traduclion arabe, laquu<'lle a été 
r 'Ll'a(llliLo en latin. Voici le passage qui nous intéresse: Quorl si 
1'CJ'O ntÜjUlS in (üle 1}e?'a eadrne?'it, ?'ecipiatur clUn gaudio 
inte?'?'ogellwque (le opi(iucio, instraturque per diaconurn 
rliscatque in ecclesia R.HNUNTljlR.B~SATANLEET PONIP LE 
]?J CS TOTI (2) . Il est évidenL que pompa ejus tota désigne LouL 
le corLège de SaLan, c'est-à-dire tous les anges rebelle et tous les 
ck~mons; je n vois pas qu'une autre interprétation soiL possible. 

SainL-Hasilr, n{~ rn 320, {'cl'iv::liL lln siècle rt drmi après 
Tertullien; mais quand il s'occupe des usages ct de la liLurgie du 
cheistianisme primiLif, ce n'est pas Lln Lômoin qu'on puisse récuser, 
d'autant plus qu'il avait, dans la bibliothèque d.e Ct'sarée, bien des 
onvragc's quj ne nous sont pas parvenus. Dans son Lrai Lé snI' 
le SainL-EsJ)l'iL (Xl), il parle des Apostats qui renient l'Espht, 
Ol 7rC(pC(~~'tc(t Ol 'tD 7r')S~ :J.c( &P'iOt.lfLE'IOt et leur rappelle les engagements 
olenncls (IU'ils onl pris au mOlllent d(' leur baptème. " Qu'onL-il~ 

(l) LiLLré cile \lll lexie dn XVc siècle Oll les pompes cles femmes signi­
fienL lelll'S parure::; . Il e::;l bien probahlo(LUe c'esl ù l'imitation ùe Tertullien. 

(2) Dllchesne, UrifJ. dn cntte chrét ien, 21llC éd. (1898). p. 308, canOll Lil, ; 
e:·. Harnack, Altch1'i:stlich~ Litte]'((,!w'~ p . ()43. ' 
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confessé. et à quellr occasion ~ Ils ont confessé qu'ils croyaient au 
Père, au Fils et au Saint-Esprit, lorsque, renonçant au diable et à 
~rs anges, il~ ont fai L entendre ces paroles de salut ". IQp.O)\OyrJcrWI 

ôÈ 'tt, ?~ 7tO,S; TT tcr'tzUZt'J dc; 7ta'tÉpa xctl UtO'l xctl aytO'! TC'IZUp.ct, f)'tE &7tO'tct­

~~f1.z'lo~ "Ci:) ota~oÀ(!) xcti. 'toïc; &/yÉÀOtC; ctù'tou, 't'h'l cr(I)'t'~ptO'I ÈXEt'lTj'l èt:<pljXWI 

~tÜ'lTj'l. Il r(\sulLc de ce passage qu'aux yeux de SainL-Basile la 
formulr impos(\e aux caLéchumènrs impliquait la renonciaLion au 
diahle eL à ses anges; il n'est pas qurstion de la 7top.7t~. Sans cloute, 
il ne transcrit pas la formule complète, mais il en donne la partie 
essentielle, et s'il ne parle ni de la pompe de Satan, ni de ses 
œuvres, ni do son culLe; c'est que tout cela lui semble impliqué dans 
la mention du Tentateur et des anges rebelles. Plus loin, dans le 
même traité (XXVII), il aborde la même question que Tertullien, 
celle des usages très anciens de l'Égli.se qui ne sont pas proscrits 
par des textes formels des Écritures. Comme exemple il cite la 
renonciation à Satan et à ses anges et considère cette formule 
comme transmise par l'enseignement secret remontant à la tra­
dition des Apôtres ('tà Èx 'tljc; 'tW'1 &TCOcr'tO)\W'1 TCapaoocrzwc; otaooOÉ-rta 'hp.t',.) 

On peut contester, et l'on a contosL(> récemment encore, la réalité 
de cette discipline de l'arcane et d'un enseignement ésoLérique du 
christianisme; mais là n'est pas pour nous la quostion., L'essentiel 
c'est que Saint-Basile, bien placé pour savoir en quels termes 
les catéchumènes renonçaient au paganisme, déclare expressément 
que la formule employée par eux, où il esL quesLion de Satan ct 
(le ses anges, remonte à l'âge héroïque ùu christianisme. Voici 
le texte : 'A7to'tcXcrcrzcrOat 'tif> 1;a'ta'l~ xal 'tOtC; &/yD\otc; aù'tou, Ëx 7to{ac; Ècr'tt 

ypa«Tjc;; OÙX Èx 'tTjc; &ôrJp.ocrtEtho'J 'tau't'IJC; xal &7tOpP'~'tou otôacrxa)\tac;, ~'I È'i 

&7toÀ\)7tpayp.o'l'~'t(-r xal àm:ptzpycXcr'tt.p crty~ ot 7ta'tÉpEC; ~f1.tï)'i È<pu)\a~wl ; 

Ce qui vient d'ôLre dit 'nous permet d'aborder un passage 
e(\lèbl'e des Leçons mystagogiques ùe Saint CyrHlc, (~vêque de 
.J érusalem, qui éLait né en 315 et, par conséquent, de quatorze 
ans plus âgé que Saint Basile. Ces Leçons ?nystagogiques, au 
nombre de cinq, s'adressenL an,' nouveaux baptisés (p,ucr'tayw­

ytxal xa'tTjx~crEtC; TCpOC; ,oùc; 'JEO<pW'ttcr"Co'Jc;) et font suite aux dix-huit 
Leçons catéchétiques ( xa'tTjx:~crEtC; ~w'tt~op.É'IW'I) (1), qui s'aùre sent 

(1) (l>w7(~ui..le~OI = les compétents (Duchesne,O?"ig du rulte clwétien, p,:31ô,) 
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aux catéchumènes. Dans la première Leçon rnystagogique (1, 
p. 307), il précise le rituel et le formulaire de la renonciation. Le 
catéchumène dit d'ahord: Je renonce à toi, Satan (~r:o'ttXcrcrop.a{ 

crOt, ~a-:C('ia.); puis il ajoute: et à toutes tes œuvres (xa). rcjeg 'tOt'ç 

zpl'0te; crou); puis: et à toute ta pOJnpe (xal 7i:C<cr'~ 1: 'fi 7t0IJ.7i:'ri crou); 

puis: et il fout ton cuTte (xal7téhfl1:'fi ),a-cpslq crou). L'auteur a prü:; 
la peine (l'expliqurr ce qu'il fallait entendre par ces mots. Les 
œuvres de Satan ;onL touLes les erreurs morales (T.'l.cr!Z'~ &p,ap1:la); 

sa pompe, ce sonL les théàtres, les cirques, les chasses eL toutes 
les yanit6s de ce genre; ce sont aussi les marchés tenus aux fêtes 
des Ï<'loles et tout ce qui est souillé par l'invocation des démons; 
enfin, le cuILe de Satan, ce sont les hommages rendus aux idoles, 
les prières qu"on leur adresse, les offrandes, l'art augural, l'usage 
des amulettes, des imprécations, des formules magiques, etc. Des 
anges do Satan, il n'est plus question et sa pompe n'est plus son 
cortège, mais l'ensemble des plaisirs interdits qui sont souillés par 
l 'invocation des démons Cf, èJ.na 1:ota0-ccx p.tCXV()SIi1:CX -cijJ 1:WV T.ap.p.tapwv 

È7ttx),'~crSt Ôatp.OVW1i). Ces derniers mots seuls sont un souvenir de la 
conception première, qui fait figurer les démons, à titre exclusif 
ou à titro essentiel, dans la pompe ou le cortège de Satan (1). 

Saint Amhroise, né vers 340, a parlé deux lois de la formule de 
J'cllolleiaLion. Dans le premier pa'Ssage (De Sac?'arn., 1, 2), il esL 
question de renoncer au diable, à ses œuvres, au siècle ct à ses 
voluptés (cliaboloet ope?>ibusejus,saeculo et voluptatibus ejus) . 
Saeculum et voluptates sont ici l'équivalent de la pompe et du 
culte dans Cyrille. Le second passage (HexClJn. ,l, 4, 14) est ainsi 
conçu : Ab?~enuntio tibi, diabole, et angelis tuis et operibus 
tuis et imperiis tuis. Mais les éditeurs Bené(lictins font observer 
que quatre des meilleurs manuscriLs suppriment les mots et angelis 
tuis; nous avons donc encore, comme dans le premier texte, le 
diable et ses œuvres, mais, au lieu du siècle et de ses voluptés, il 

(1) Les Constitutiol/s apoi>toliques (l" c siècle) donnenL la formule suivante : 
" J e renonce à Satall, à ses œuvres, Ù ses l)ompes, â ses cLlltes, ù ses ~ll1ges, 
Ù ses inyelltions et à tout ce qui esL üe son domallle" (VI[, 41). 'Arc07~'j"lJlw.l 
T~j ~C(T~~!Z xa.t -rO(!o ZP,l)l; !;(1;':-Oü x;r.ë 'r"'lZ:; 7rop.7rcxZ; etùroû z-xt. 7~ïç ).~ ' pê.i(J. l; ~tr: o jJ 
y.ai Toi; Q..ï·,f.).Otç fJ..trrou z:;ci 7ccï~ È-rrë.Vpi'7ê'1l'J eù:-o:;, XCCl irar;t 701; un' aùTCJù. 

M. l 'abbé Duchesne, eù traduls~nt un passage, a imprimé usages au lieu 
tranges , (OTig, du culte ch1'étien, t. l, p. 317). 
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est question des impe1~ia du diable, ce qui répond au mot )'Cl"PslCl . 

de Cyrille, l(' cuILe et l'obédi('nce Nant pre qut' synonymes. Dans 
la liLurgi(' r0111ain(' aduelle, ]a formule, déjà usitée au moyen-âge, 
est la suiyani(' : Ab1'p1lltntias S((t((?1ae? Abrenuntio . . El omni­
bus operibus ejus? Abrenunlio. Et O?nnibus pompis ejus? 
Abrenuntio (1). La renonciation porte sur Satan, se' œuvres et 
ses pompes, ce (lel'niel' mot désignant évidemment non les démons, 
mais les cérémonies ct les vanités qui relèvent de SaLan, c'est-à­
dire l'équivalent de ce que Cyrille appelle 7t0fJ:r:·~ et )dZ'tpStCl, Am­
broise imperia diaboli ct volnptates saeculi. Ainsi l'évolution du 
sens est accomplie, le singulier e t devenu un pluriel (2), les anges 
de Salan et les innomhrables démons ne sont plus nommés el la 
renonciation à Satan, leur chef hi<'ra:':':lÏque, paraît suffisanLe pour 
impliquer toute rupture avec la noblesse ou la plèbe du monde 
infernal. Le langage de la chaire, dont s'inspirera le langage usuel, 
fera un pas de pIns et entendra par le ' pompes de Satan non pas 
ce qui est entaché d'idolàtrie ou de dépravation, mais le luxe et 
l'éclat du monde en tant qu'ils s'opposent à 'l'idéal ascétique du 
christiani sme. 

Si ces modifications du sens (le 7t0fL7t·~ ont pu se produire, cela 
Lient sans doute à l'équivoque inhérente à ce mot, qui signi.fie un 
cortège, en pal'Uculier un brillant cortège eL a fini par désigner 
tout ce qui est brillanl et magnifique; mais cela tient aussi à l'emploi 
même de pornpa, enLendu au sens de cortège, dans la formule de 
la renonciaLion. 

En effet, il n'est pas admissible que cette formule ait jamais 
cessé d'impliquer, en même temps que la renonciation à Satan, 
celle aux démons qui participent de sa nature et s'associent à ses 
malfaisants desseins. Il aurait fallu, pour cola, que ]a démonologie 

(1) Dllchesne, 01'i.r;inps dn culte chrétien, p. 293. C'est le formulaire dont 
l 'aJ)bé J)omenech yj~llL de se servir en atlmetLnnL tUt haptème ]e journa]isle 
israélile PoUon:"tb, eOllyel'Li au calholicisme, clalls l'église de Sni.nl-Tho­
llHls-cl 'A,([uin. le 29 o\.lo])re 1902. Elle aurail S,lIlS llonte bieH élo!lllé les 
premiers Pères de l 'Eglise, car la renoncia lion ù Satan ne SH ltrail ètee 
imposée <[ll 'Ù des païens, non il de jnifs. L'a sill"!i1aLiol1 dIt D.ieu d'Israël ù 
Satan est Hile hérés ie 'eul fois cond,lmnée pnr l'Eg'lise elle-mèlllc. 

(2) Le singlllier irOfJ.ir·~ se ll'OU\'e encore üans S, ,TPHl1 Chl'ysoSV\ll1e, 
homel. 21 aux Antiochiens. 
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chrétienne LondlL à disparaiLro, alors qu'au conLrairo 0110 osL alléo 
so déyoloppanL. Donc, si l'on a cos, é, au IVe sü\cle, do montionner 
lrs anges l'obellos oL le. dl'mons, c'ost qu'on senLaiL qu'ils éüücnL 
sutilsamment désignés par le mo L pompa, dans 10 sens général de 
('ortègr d<' SaLan. "Cnr lois ceLlo monLion effacée, on a introduit 
('elle du cILl Lr do Salan, )'c<,psic<, ce il. q\loi l'on eùL diificilomont 
songé si Il' moL )Jm)7}Jf avait Né pl'is d('s l'ahol'<l dans l'arc('pLion 
<lllO lui al ll'j]HIO HainL Cyl'ille. En un moL, la l'ononeüüion aux 
anges n'a pu disparaÎLl'o quo p.ll'CO quo la l'ononcialion à la pompe 
do Satan a semhlé on tenir liou, ('(' qui prouve, commo nous avons 
ossayé do 10 démonlror, quo la pompo do Satan étai t un cor lège, 
en particulior un cortègo de (lémons. Mais quand la mon Lion dos 
anges robollos n'ost plus inlervenuo pour précisor collo do la 
pompo do Satan, on a biontôt aLlrihué à co moL un sons conforme 
à celui dos autros vocablos do la formulo, Eprc<, opera diaboli, 
voluptates saeculi, ot l'on a pordu do vuo los démon, absorhés 
dans la porsonnalité do lour choi. 

Il mo resLo à dire' quolquos mots sur l'origino do la fonnulo donL 
j'ai ossayé do pl'l'cisor 10 sens primiLiL 

Si les lémoignagos do Tel'lullion <'L (10 Saint Basil' onL Faulor"i Lé 
quo je lour aLtrihuo, la formulo d' rrbrenuntirdio pr('sentaiL, à 
l 'origine, un cal'acLèro puromonL théologiquo. L'inilié rononçait à 
SaLan, aux démons eL aux angos l'chelle' ; il aiIirmait son détacho­
ment à l'l~gm'd (10 ces espriLs do perdilion, sans <lU'il fùL quosLion 
d'instiLutions ni d'usages nouveaux, do répudia Lions ni d'ongage­
monts do naLul' \ moralo. Do la sorLo, il y avaiL uno analogie oxacto 
ontre la formulo do l'ab?'enuntiatlo oL collo do l'exorcismo du hap­
tême, avoc cotto soulo différonce que la promière élait prononcée par 
le néophyLo lui-même, Landis quo la soconde dovait l'êLi'o nécossai­
l'pmenL par 10 prêLre, l'onfanL élanL encoro incapahlo (10 pador. 
L'idée dominanLe, c'est que les hommes, avant d'avoir éLé l'égénél'és 
par le haptèmo, sont les sujC'Ls dos démons et quo, pOUl' entrer 
dans Ir l'oyanmo de Diou, ils doi \'onL commenrer par ])l'iS(,l' 10 lien 
qui les ratLacho aux puis 'ances de l'enlol'. La liLurgie du hapLème 
des enfanLs compte différentes formules d'oxorcï me, mais qui ont 
toutes pour objeL de renoncer oL d'éloigne!' Satan: E ,x:i (tb eo, 
irnrnunde spiritus, et da locwn spi?nitu sanclo; audi, male-
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tlicte S{(tana... exorci;:;o le, i?nnnlnde spiritus, in nO?Jûne 
Pat?"is et Filii et Spi?'itus Sancti ... Ergo ?7wlcdicLc diabole 
audisen!ndimn turon ... ct ?'ecede ({b hoc (((?1Iulo dei (1) . Ainsi, 
au cas où l'on voudrait soutenir encore que la pompe du diable 
signifle des cél'émonies païennes, eL non des démons, il faudrait 
admeLlre un défauL (le paralll'li~mc LonL à rail choquant entre les 
fOl'lllUles apoLropiques du bapLème, suiyanL qu'elles "ap1'] ique­
l'aienL à des enfanLs ou ù des adulLes. 

Ces démons que le prètre exorcise, eL auxquels déclare renoncer 
le néophyLe, ne sont pas seulemenL les serviLeurs de Satan eL ses 
acolytes : ce sonL aussi les faux dieux du paganisme, suivant la 
Lhéoric. inùiqu(le par le Psalmiste et acceptée par l'Église: ot Osa), 

't"W\1 ËOVW\I oaqJ.ôvta (Ps. 06, 5). C'est à ces démons là ,que l'on songe 
surtout lorsqu'on prononce la formule de l'abrenuntiatio, qui a 
été certainement instituée, comme nous l'avons dit, à l'usage des 
païens qui se converLissaient au christianisme. 

Cct ordre d'idées est assez étranger aux Évangiles; Jésus ne 
conseille pas, à ceux qui le consultent sur la manière ùe vivre, 
d'abjurer le cuUe des démons, dont il n'esL pas question, mais de 
suivre la loi ou de renoncer au monde eL à ses vanités. Pour trou­
ver des concepLions analogues à celles qui se réfièLent dans les 
formules de l'ab?'enuntiatio cl de l'exorcisme, il fauL avoir 
recours aux épUres de Sai:qL Paul. 

Dans l'œuvre de cet apôtre, l'idée de la luLte conlre les démons 
joue un rôle très con idérable, dont le reLenLissement devait êt.re im­
mense dans la pensée chrétienne des premiers siècles . Paul dit avoir 
reçu lui-mème des soumeLs d'un ange de SaLan, ÊôôO'fj tJ.Ot crxôÀoo/ 't"'n 

crapxl P.O\) ajjEÀOc, 1:a't"avêi, '{va P.E xoÀa<plcr'0 (2 Cor. XII, 7). Seule, sa foi 
inébranlable l'a persuaùé que ni la morL ni la vie, ni les anges, 
ni les principautés ni les puissances ne nous pourront sépm'er 
de l'amour de Dieu (Rom. VIII, 38-39) . Dans ce dernier passage, les 
expressions. qu'il adopte, O(J't"E anEÀOt OÙ't"E àpxcù O(J't"E Ê';O\)crtat désignent 
des anges rebelles eL des démons, minisLres de Satan, enLre les­
quels une démonologie plus savante que populaire commonçaiL à 

(1) Voir l 'arlicle EXQ1'cismus clans la Bealencyklo]iâcU(' fit1' Theologie ùe 
IIerz:og el IIaud:. 
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dahUl' des distinctions lli(lrm'chiques. Il est l'emal'qua]Jle que le 
texLe porte r/.'("(sJOt sans épithète, alors cependant qu'il ne s'agit que 
des anges révollés. Cc pa sage prouve que, dans la pen 'ée de Saint 
Paul, le grand ennemi que les croyants devaient comhaLtre, ou 
pluLôL le s ul ennemi, n'était pas la concupiscence de la chail', ou 
l'ambition, ou l'amour du monde, mais la coalition des cliilërenles 
caLégories de démons. La môme idée revient, avec bea coup plus 
de netteté encore, dans la leUre do Paul aux Éphésiens (VI, 14, 12) : 
" Revôtez-vous de toutes les armes de Dieu, ailn que vous puissiez 
résisLer aux emhùclws du Diable. Car ce n'est pas contre la 
chair et le sang que nous 'avons il cmnbatt1'e, mais conLre les 
Principautés, contre les Puissances, contee les Princos des Lénèbres 
de ce siôcle, conLre les esprits de malice dans les lieux célestes". 

, E'IOÛO'C(O'OE ,d', v 7W.v07t)\ta'l 'tO\) OEOi) 7tpac, 'ta olJva0'0at op.ac, O''t '~vat 7tpac, 't~c, 

p..EOoodac, 'tou ota~oÀou, 6'n oùx S'O''tt'l Vp..t'I 'f) 7tû\'fJ 7tp6c, alp..a xal O'~pxa, ô.nét. 

7tpaç 'tac, àpZàc, xal Ë~ouO'O'tC(c" 7tpàc, 'to~c, xop .. oxp~'topac, 'tou O'xa,ou 'roû,ou, 

7tpàc, 't~ 7tvsup..a'rtx~ 'r~c, 7tO'J'fJptC(ç sv o;;Otc, É7toupa'ltotc,. 

Ain i l'auteur de cette homélie épistolaire déclare quo la lutte 
n'est pas contre le sang et la chair, mais contre Salan et son cor­
tège, contre Jes démons dont il précise la nature ct indique la 
hiérarchie. Ce sont ces puissances-là qu'il s'agit de bl'iser ou 
d'écarLer. N'est-ce pas exactement 10 môme esprit que nous avons 
reconnu dans la formule d'ab1'enuntùJtio, où le néophyte n'a pas 
à déclare!' qu'il renonce aux plaisirs, aux impuretés, il. la vanité du 
siècle, mais seulement qu'il rompt tout commerce avec Satan et 
les siens ~ 

Cette tourbe de Satan, pour Paul comme pour le rédacteur de 
la formule de l'abrenuntiatio, comprend, au premiel' chef, les 
dieux ùes gentils. Il est vrai que Paul conteste énergiquement 
l'existence des dieux païens: o'(oap.s'I (J'tt oùOÈ'I s'tOW)\O'1 Ê'I xaO'p..<fJ xal (J'rt 

oùodc, Osoc, El p:h sTc, (COl. I, VIII, 4); ÉoouÀsuO'a'ts 't01c, cpûO'St p.~ oUO't'! ()wic, 

(Gal. I, 4, 8); mais il n'en croit pas moins que les sacriIlces et les 
hommages qu'on leur oŒre sont reçus et, pour ainsi dire, recueillis 
par les démons: Ti OU'I; cp'fJp..l (J'rt Elow)\oOu'to'l ËO''tt'l 'tt, ,~ (J'n ELOW)\O'I ËO''rt'l 

'n; 'An' (J'tt él OûouUO't'l 't~ Ë()'1'fJ, oatp.o',iotc, OûoO't'l xal où ()sl{). Où OÉÀw oz 

op,ic, XOt'lW'Ioùc, 'rW'l oatp..ovtw'I rt'lsO'()at ... O'J oÛ'IaO'Os 'rpa7tÉ~'fJc, xupiou p..s'tÉZSt'l 

xal 'tpa7tÉ~'fJc, oatp.a'lw'l (1 Cor. X, 10-21). " Que dis-je donc ~ Que 
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l'idole soil quelque chose? ou que ce qui esL sacrif1é à l'idole "'oit 
quoIque chose? .Jo. T on. ~Iais je dis que ce que les L,enLils sacrifienL, 
ils le sacrifient aux démons et non pas ù Dieu. Gr, je ne veux pas 
que vous ayez communion ayec les démon ... . ~ ous ne pouvez par­
ticiper à la table du Seigneul' et à la LabIe des démons ". 

'felle est donc, suivant Paul, l'erreur qui domine touLes les 
auLres, celle dont l'abandon s'imIlose comme le premier lles 
devoirs : la communion avec les démons. Qu'exigera-t-on Lout 
d'abord de l'initié, du païen qui se converLit au christianisme? 

.Qu'il désavoue forlllellement toute comp.1union ayec les démons, 
avec ceux qu'il a servis jusque-là. Ce désaveu, c'esL la formule 
d'abrenuntiatio telle que nous l'avons expliquée, mais non telle 
qu'on l'explique d'ordinaire, cal' si la pompe de Satan est la vanité 
du monde, ou si elle signifie l'en 'emble <les cérémonies du culLe 
.t'aïen, cetLe men Lion introduit une idée éLrangère qui déborde, 
pour aÜ1si dire, le cadre pUL'emenL Lhéologique Lracé avec une 
parfaite neLtelé par saint Paul. 

Peu impol'Le, dans l'espèce, que l'l~pîLre aux Ephésiens, d'où 
nous ayons extrait la dtaLioll la plus concluanLe à l'appui de 
notre thèse, soil ou non du mème auLeur (lue les ]~piLres aux 
Corinlhiens eL aux HalaLes. Le passage que nous avons allégué est 
même, on l'a déjà remarqué, de ceux qLli miliLent contl'e l'aLLL'ibu­
tion tradiLionnelle, cal' l'auteul' y pal'le llu diable, otci~o)\Oç, Lamlis 
qu'ailleurs, clans les leLit'es de sainL Paul, le même personnage est 
appelé Satan. yIais il est cerLain que, dès l'an i ~10 enviL'on, Marcion 
comprenail ceLLe lettre, qu'il croyaiL adressée aux Laodicéens, 
dans son canon des épiLres pauliniennes; l'influence exercée par 
elle sur les anciennes Églises d'Asie doit donc avoir éLé considé­
rable et remonLer à la première parLie du second siècle, 

Si l'on l'6fléchiL maintenanL que la formule d'ab}qenuntiatio a 
dù ('tre composée poUl' les païen " et non pour les Juifs; que, d'autre 
part, le caracLère essenLiel du Pauli ni 'me, c'est de chercher des 
recrues non dans la synagogue, mais dans 10 monde gréco-romain, 
l'analogie que nous avons signalée enLro la formule et plusieurs 
passages des Épîtres de saint Paul ouvre le champ ù d'in Léres­
santes conjecLures. La formule d'abrenuntlatio est d'origine 
paulinienne, c'est dans l'école de Paul que le::; termes en ont été 
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arrètés. Peut-on aller plus loin et en attribuer la rédaction et la 
diffusion au plus actif et au plus influent des continuateurs de 
Paul, à Marcion ~ L'hypothèse n'aurait rien d'invl'aisemblable; 
l'Église de la seconde moitié du second siècle a faiL assez d'emprunts 
ù Marcion pour qu'on n'hésiLe guère à lui en attribuer un de plus. 
Mais, pour la juslifier, il faudrait cnlrOl' (lans l'examen long eL 
difficile des l'appoL'Ls de la secte marcioniLe avec l'ol'Lhodoxie, ce 
(mi nous ferait perdre complètement de vue le sujeL modeste et 
limite de cette élude. Nous avons voulu préciser la signification 
primitive du mot po?npe dans une formule encore en usage au­
jourd'hui eL montrer comment ceLte signification s'est altérée; 
l'excursion dans le domaine de l'histoire religieuse n'a eu pour 
but que de préparer les voies à la solution d'un petit problème de 
sémanUqlLC. 
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